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fent.mrtetériemment à leurs ami et surtout à leurs amies; il en arrive comme de prcsque tous
Is seris, le jubile rat Ibntét dans la ronlidoco. Il n'y a pas long tis mêm' qu" l'u a lilci-

té deant nous 1re.It ur pr2étemslil l'Un morceau qui a vani plu. O nI s'n oéiI ntur m ni tlt pas
en ntot ru jcencei ti la iouatges qi nimlhur' Usemt nt r. tomtrinini à p!at itr lu. p tir ,oler, de

réptut i'to nous p rurent lii ectuscr eis-z litmlîrrs ptooir n a d c vdir unr-
m'nt'r trn dlintî la vité. Comime. élos s partaienti'rne ;benairrl b iel j a rotugeur liii

comnIrt lu s celui quoi l s recev t fut pris. tour une eba-inante nod'stie Crri n' ai écrt
Frlen-ivtt qo ru r crile petite scène ne l'a pras crria a tafin i d lui éviter tn arbl.ilte trou-

b i l'.i'. Nrtis fti-on ftrt p-u dle cas le telles bIagatelles ut vi tnous re rno it - cho-o

c"-t qa ma ttirs tins s c liant collaborateurs ne le ut que de nom; cr si nmrs avinplus
d..id dle it. part les jeunes g<i doe t Québec le' pubbe aini qu. ntus y ga!reritr. r.mrt

bAucottrnup. NéNanmoins comeit il noua fit porter les ircontotients attachés beuo-,,ne.', lis
em:!riunnemir tis, ls querelles, le, jîlouirs, irs calé mnrs, les -petites ilrits et Ir grandes -
nmédlisana. il rai a-sez jte gne norts aynsy lei tir gre qui un réanlte la sfaction de
pl tir. à nos Iecenr. Nous déclarons dlue qu'epuinlotounri-

caonus insércs das le journai, nul é rt n'y s prar depuis sa fondation qui rie soit de itoro
plume. '-- -

Tnlis que nous en sommes à pa1rier de nous n omc nous frons remarqutr qu'il a été publié
et circulé depus uetrue tems du sotics productionssoi'.contru la police, qulques umts contre lu
clergé et ioiuescn-tc re Io bonsens ut la ni tintre étincelle de gùtó ou d'esprrit. On répard en -
me tets que cesfeuillessrtntde nore etabilsement; tr comme lusieurs prsonnes resjrcctales

nois ont fait des observations à ce sujet trous croyons de notredevoirde protetuer gtne nous n'y
avons nulle part et que solteS nos liutbicatione portent nutre adressu. Que nuis subissions la
peinu de nos sottises utais qu'au moins l'on ne nousaccuse pas dle e l!rs dus autres.

Son Excellence le Gouverneur-Géniérld a reçu -toule'de p'étitions ;tu sujet de
la Policre. Elle notus n iricietusenent communiqué les plus intéressantes, que
nous nous emlpressons le lvrer a nos I ctims. Les reqrîêtes el] faveur decii laPulic~ ~~ onànd pbtblivrertrt Cno ctiti rlit. tv.Poticesroit probablenient envoyé nu n yqui <sl titi journal bi.-n pen-

sant et ien paisé. l. i cotme il fiit proléger lu iberté le jugtrnremet et d'opi-
ion, nous insererons l. pour et le contie alin que nos lecteurs ne nousaccusent

pas d'une injuste partrilité.

PÉTITIONS OPPOSEES A LA POLICE.

Au Très-Honorable Poulet Thompson, etc. (Ci-suivent les noms,, qualitos,
titres et autres bêtises accouttiniées.)

NOUS les sotissignCs, citoyens et iotirgeois de votre adale bonasse; paci-.
fique, lits hte du tout et ptrfaienent loyale ville de Québec, venons. trous jeter
aux piedal de Voire Excellence p.rceqie nous ne- pouvons nsous précipiiter plus
bt. poaur votre sripplier de vouloir bien nous dehvrer aussi piomptementque

fLire se pourra, de lîhorrible conte d'hommes barbares et tartares dlésigné sous
le nom de Police. Nois n' saurions ex trimer ltit le cléeoût et ltit le malaise

que oipus ont cautis s les actes méchants, malbotnates, iilégaux. déplorables et
trop longsê aénumérer auxquels se sont livrs ces ntoirs sbirres h)abiillés de bleu,!

dEpuis.queles uot.municipaes et.speiles se trouvent admimstiées par eux.


